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W. Egloff
Naissance d'une légende

Vers la fin de l'été passé, on a pu lire dans le «Journal de Genève» la petite
notice amusante que voici :

« < Strip-tease > sur escalier roulant : Ainsi que le relate un de nos confrères
du < Berner Tagblatt>, la mode <maxi> peut apporter quelque désagrément

aux jeunes femmes qui utilisent les escaliers roulants. Une Tessinoise,
fort bien faite de sa personne, en a fourni une démonstration involontaire.
S'étant aventurée sur un de ces engins élévateurs dans un grand magasin
de Lugano, elle vit avec effroi, mais pour le plus grand plaisir des

messieurs présents, sa robe maxi se prendre dans l'escalier et se retrouva bientôt

dans le plus simple appareil, vu que, pour affronter la chaleur de ce

jour-là, elle ne portait rien dessous...»

Au courant de l'automne, après une période de travaux qui avait duré
deux ans, on a ouvert au public le vaste passage souterrain sous la place
de la gare de Zurich. On y descend et on en monte par des escaliers
roulants, commodité bien appréciée par les voyageurs ainsi que par les

porteurs et les portiers d'hôtel qui réussissent à y faire monter même leurs

petits chariots chargés de bagages. Or, peu de temps après l'inauguration,
circulait à Saint-Gall le bruit d'un accident affreux qui se serait passé sur
ces escaliers tant admirés: «Une jeune femme bien habillée selon la
dernière mode, donc en manteau «maxi» qui touchait presque le sol, s'est
aventurée sur cet escalier. Par inadvertance, entre deux marches, son
manteau s'est pris dans le mécanisme. La jeune femme, voulant libérer son
manteau, s'est baissée et a eu les longs cheveux flottants pris également.
L'escalier, qui ne lâchait point sa proie, a arraché les cheveux, laissant sur
place la pauvre femme scalpée de sorte qu'on dut la transporter d'urgence
à l'hôpital. »

Ce n'est pas tout Un bruit tout aussi tenace, qui courait à Saint-Gall et
à Bâle, voulait que ce même accident se fût passé sur les escaliers roulants
du passage souterrain de la place de la gare de Lucerne.

A Zurich et ailleurs, non pas à Bâle même, j'ai entendu une histoire
analogue contenant presque les mêmes détails que ceux relatés de Zurich.
Cet accident serait arrivé sur les escaliers roulants du grand magasin
«Rheinbrücke» à Bâle.

Voilà donc quatre accidents qui se ressemblent jusque dans leurs détails:
escaliers roulants, jeune femme habillée selon la mode «maxi», épouvante

d'un engin qui présente des dangers assez graves. Jamais je n'ai
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trouvé trace de ce bruit dans la ville de l'accident même. Celui de

Lugano se raconte à Genève (et probablement à Berne aussi), celui de

Zurich à Saint-Gall, celui de Bâle à Zurich. Il faut avouer que ma
documentation est assez pauvre et je serais heureux d'apprendre par nos
lecteurs, si ce bruit s'est colporté ailleurs également. Ce que révèlent mes
documents c'est tout d'abord qu'on place l'accident affreux dont on parle
à ses amis à un endroit assez éloigné, ce qui garantit l'impossibilité d'un
contrôle immédiat.

Supposant qu'il s'agisse là d'un bruit sans fondement, je me suis adressé

aux autorités policières1 des villes où l'on avait situé l'accident.

Quel est le résultat de cette enquête? Comme je le prévoyais, il est

presque entièrement négatif. Ni à Lugano, ni à Bâle, ni à Zurich, on ne
connaît un accident de cette envergure. A Lucerne et à Zurich, les gens se

sont adressés à la police pour avoir des détails précis des accidents
«survenus». Il y avait eu en effet quelques petits incidents, mais c'étaient des

bagatelles comme elles surviennent aussi sur des escaliers fixes, une foulure

du pied, une écorchure, rien de plus grave. Seul à Lucerne, on me

parle d'un incident qui pourrait avoir servi de source à notre histoire.
Une bonne sœur, habillée de ses vêtements monacaux, a eu sa longue
robe prise par le mécanisme, mais le coincement provoqué par l'étoffe et
l'attention d'un passant ont empêché l'accident en arrêtant le mécanisme.

D'où vient donc qu'un bruit fondé sur une bagatelle ou inventé de toute
pièce puisse courir toute une région? Une des sources principales est
constituée sûrement par la soif de sensation. L'imagination aidant, on se

représente l'affaire sous les couleurs les plus vives. Même le rédacteur d'un
journal, obligé de servir à une certaine classe de lecteurs des histoires

piquantes ou horribles et affreuses, sera tout content de tels commérages.
Mais je crois que la racine se trouve encore dans une couche plus profonde.
Tous ces engins comme toute nouvelle installation trouvent des adversaires

: autrefois on n'était pas trop paresseux pour monter les escaliers
Ces installations étant assez chères, on les accuse d'être la cause directe
des augmentations des impôts. D'autre part, ces escaliers demandent à

celui qui les utilise un peu d'adresse, une certaine agilité. Ceci anime même
les jeunes à y essayer certaines acrobaties. Les vieux, se méfiant de cette
technique, ont peur de s'y aventurer et prévoient toutes sortes d'accidents
dont ils se garantissent en prenant l'escalier fixe qui se trouve à côté. Par
la suite, les malheurs prévus ne surviennent pas et les gens se voient
obligés de constater que leur peur était vaine. Pour se justifier devant
eux-mêmes, ils sont tout contents d'entendre un cancan qu'on amplifie
encore peut-être, en le relatant à d'autres personnes, et qui donnera
la preuve que les appréhensions n'étaient pas sans fondement.

1 Je voudrais exprimer ici toute ma gratitude à toutes les autorités et les secrétariats
qui ont bien voulu répondre au petit questionnaire que je leur avais soumis.
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Il y a un dernier aspect qui m'a frappé. Le bruit qui courait en Suisse

alémanique parlait de blessures affreuses qu'avait subies la pauvre
victime. En Suisse romande, c'est une aventure peu agréable pour la

personne, mais faisant sourire toute l'assistance. Est-ce un trait
caractéristique qui nous pousse, nous autres alémaniques, à tourner tout au

tragique, tandis que nos confédérés romands, plus proches de l'esprit
rablaisien, verraient plutôt le côté comique de l'affaire

Post-scriptum. Depuis le moment de la rédaction de cet article, les bruits
d'accidents survenus sur des escaliers roulants ont presque disparu.
J'en vois la cause dans le fait que la mode «maxi», les manteaux et les

vêtements très longs, ne s'est pas imposée. Toutefois, on remarquera que
partout à l'accès aux escaliers roulants, on a fixé des pancartes expliquant
l'usage correct de ces engins.
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